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Edito 
 
Un certain délai s’est écoulé 
entre la précédente Gazette et 
celle-ci. Azafady (désolée !) Le 
temps passe, les évènements 
s’enchaînent, et les objectifs 
sont atteints, au détriment de 
notre Gazette (on a que deux 
bras !). La nouveauté, à partir 
de cette année, sera le 
regroupement de la Gazette 
avec le Procès Verbal de 
l’Assemblée Générale. En 
effet, les nouvelles des 
Zigotos et des activités ici et 
là-bas, sont présentées et 
commentées en Assemblée 
Générale. Et pour se faire 
pardonner de cette longue 
absence, la Gazette n°12 sera 
exceptionnellement garnie et 
riche en photos. 
 
1997 – 2007, les dix ans des 
Jardins de l’Espoir et de la 
rencontre avec Fiekena. Début 
d’une belle aventure. 1999 – 
2009, les dix ans de l’école 
maternelle des Zigotos, qui 
donnera naissance en 2000 à la 
primaire.  
2009, l’année de la crise, ici, 
là-bas, au niveau mondial. 
Espérons qu’elle nous 
épargnera, car nous récoltons 
aujourd’hui les fruits de nos 
efforts. Et quels beaux fruits ! 
Tant de choses restent à faire, 
laissons le temps au temps..  
 

Sylvie Souffron 

SOMMAIRE 
Edito        page 1 
Rétrospective depuis 1997     page 2 
Les projets à l’étude      page 3 
Le partenariat avec Manompana     page 3 
Procès Verbal de l’AG du 31 janvier 2009 & rapport financier page 4 
Rapports d’activités et financier à Madagascar   page 5 
Témoignages sur le voyage des 10 ans    page 6, 7, 8 & 9 
Nouvelles depuis un pays en crise par  Roni de Manompana  page 10 
 
         
 

LL aa   GG aa zz ee tt tt ee   dd ee ss   ZZ ii gg oo tt oo ss   
n° 12    Mai 2009 Bulletin de liaison des Jardins de l’Espoir 

Fraichement rentrée d’un séjour express à Fiekena, voici donc les dernières 
nouvelles. En ce qui concerne la situation actuelle à Madagascar, je ne me 
risquerai à aucun commentaire, dans le sens où trop de rumeurs et de 
désinformations circulent. Ce que j’ai pu ressentir, c’est un ras le bol légitime sur 
le pouvoir en place et un espoir fondé sur un changement immédiat. Cet espoir 
est assombri par les méthodes employées, et aujourd’hui, tout le monde semble 
dépité et très inquiet sur l’avenir.  
 
Mais revenons à Fiekena, épargné de prés par ces évènements. Certes, les 
produits de première nécessité augmentent, les transports vers la ville sont 
perturbés et l’approvisionnement des matières premières pour l’artisanat est très 
difficile. Mais la vie continue, nos Zigotos étudient et peuvent manger à leur faim 
à la cantine. J’ai profité de ma présence pour faire du stock de riz, sel, sucre, 
huile… gardés précieusement en cas de pénurie.  
 
Les artisans font ce qu’ils peuvent et c’est déjà bien. Un demi container est arrivé 
en France, et nous aurons donc de quoi continuer cette année nos actions, quoi 
qu’il arrive à Madagascar.  
Divers sites sur Madagascar permettent de suivre les évènements, dont entre 
autres, www.sobika.com 
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Je vous avais promis une Gazette riche 
après deux ans de silence. Avant de 
laisser la plume à tous les amis qui ont 
bien voulu partager avec vous leur 
expérience et leur ressenti suite à leur 
séjour à Madagascar, je me laisse 
tenter par une rétrospective de ces 10 
années (pardon, 12 années) passées à 
Fiekena. Que dire si ce n’est que c’est 
toujours avec la même émotion et la 
même motivation que je partage mon 
temps entre mon petit village de 
Chichilianne perdu dans les montagnes 
du Vercors, et le petit village de 
Fiekena (de moins en moins perdu 
dans les montagnes de Madagascar, 
puisque l’urbanisation galope 
rapidement). 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
1997. Ayant vécu à Madagascar de 
1992 à 1995, mon souhait le plus cher 
était de trouver un petit village 
malgache auprès duquel je pourrai me 
rendre utile. Ayant créé l’association 
les Jardins de l’Espoir à Grenoble le 23 
octobre 1997 avec le soutien 
inestimable de ma famille, je 
m’envolais et allait retrouver cette 
terre rouge qui me tenait tant à cœur. 
Mon idée première était de partir sur 
la côte Est, afin de lier l’utile et 
l’agréable en bord de mer.  
 
Le destin en a décidé autrement. 
Pressée par un des anciens serveurs de 
l’époque de mon restaurant à Tana, je 
cède et accepte de faire ma BA et 
d’aller visiter son village « où la vie est 
très difficile ». Ma raison me disait non, 
c’est trop prés de la ville, mais le coup 
de cœur a eu lieu dés mes premiers pas 
à Fiekena.  Cela s’est passé le 30 
novembre 1997 et ce fut le début 
d’une longue et belle histoire, avec son 
lot de joie, de peine, d’épreuves 
souvent énormes à surmonter, des 
peurs, mais toujours ce formidable 
espoir et cette confiance en la vie. 
Les débuts ont été chaotiques et tout a 
réellement démarré le jour où Lalao, 
qui était alors Présidente du village, a 
accepté de prendre les choses en main. 
Côte à côte, nous avons réalisé tant de 
choses, pas toujours facilement, loin de 

là, mais ô combien magnifiques quand 
on voit le résultat. 
Quand j’ai rencontré Fiekena, le village 
comptait 150 habitants dont une 
grande majorité de femmes et 
d’enfants. Les conditions sanitaires et 
nutritionnelles étaient déplorables, 
malgré les efforts constants de Lalao 
pour éduquer les villageois. C’était le 
village de la commune d’Ambohimanga 
Rova où persistait le plus fort taux de 
mortalité infantile, où 90 % des enfants 
n’atteignaient pas le CM2, et où les 
femmes se faisaient exploitées par des 
commerçants peu scrupuleux qui 
payaient le travail de broderie une 
misère. Evidemment, pas de structure 
de soins, pas d’électricité, pas d’eau 
courante. Je crois que mon arrivée lui 
permettait de réaliser un vieux rêve : 
élever le village par l’éducation et le 
travail.  
 
Par où, par quoi commencer ? La tâche 
était énorme. Nous avions fait faire à 
Hanitra, sœur de Lalao, une formation 
de 6 mois au dispensaire de Sabotsy. 
Nous avions alors un agent de santé au 
village et une petite pharmacie grâce 
aux médicaments récoltés en France. 
Des formations d’agriculture 
biologique avec Mr Aimé, du Ministère 
de l’agriculture ont permis à quelques 
familles de faire fructifier leurs 
récoltes. La grande kermesse d’avril 
1999 a fait connaître notre action et 
nos projets à l’ensemble de la 
commune d’Ambohimaga Rova et a 
démontré aux villageois qu’eux aussi, 
avaient les moyens de gagner « des 
sous ». A l’époque, les Jardins de 
l’Espoir étaient aussi pauvres que 
FITAFA. Je suis arrivée à Fiekena en 
1997 avec 1500 francs en poche.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Ma rencontre en France avec 
l’association ZIGO Tour à Grenoble a 
été décisive. A travers elle, ce sont 10 
jeunes français qui sont venus passés 
leur été à Fiekena, pour travailler sur la 
restauration de la future école 
maternelle et la construction de la 
cuisine collective, entre autres. Les 
avantages non négligeables de cette 
collaboration avec Zigo ont été entre 

autres, financiers : le budget alloué 
pour les deux séjours, dépensé avec 
parcimonie par les jeunes, a permis 
l’ouverture maternelle, qui a trouvé 
naturellement son nom : Zigo, Zigotos. 
Ma rémunération de directrice de 
camps pour les deux mois, m’a permis 
de vivre 10 mois au village. Le comité 
d’entreprise de la SNECMA, qui nous 
envoyé 7 des 10 jeunes, a contribué au 
forage des premiers puits et à l’envoi 
de cartons pleins d’objets divers. Et 
surtout, la fameuse nappe rapportée 
par Mathie à sa mère Bernadette Coco, 
qui a fait beaucoup de petits et qui a 
été à l’origine de l’essor de la broderie 
à Fiekena. Ensuite, l’aspect financier 
étant un peu moins incertain (mise en 
place des parrainages, ventes 
d’artisanat, adhésions…), les choses se 
sont enchainées très très vite, vu avec 
du recul : aménagement et ouverture 
de l’école primaire, construction de la 
cantine, bibliothèque, reboisement, 
création de 13 emplois fixes, 130 
enfants en moyenne scolarisés et 
nourris chaque année… 
Aujourd’hui, nous sommes fières Lalao 
et moi, des résultats. 
Les dix ans de notre rencontre auront 
été l’occasion de faire partager cette 
belle histoire avec ceux qui ont bien 
voulu voir de leurs yeux toutes nos 
réalisations, et qui sans eux (et vous 
tous ici), n’existerait pas. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Aujourd’hui, une page est tournée 
(mais pas d’inquiétude : le livre est 
épais, il y en aura d’autres). On peut 
dire que notre action se pérennise. La 
vie est certes, toujours aussi difficile, 
mais certains et certaines ont pu, ont 
su saisir la chance et vivent plus 
décemment qu’avant. D’autres ont fait 
un autre choix, libre à eux. Nous 
n’avons jamais rien imposé, sauf qu’en 
cas d’engagement, il faut s’y tenir. 
Depuis cinq années, nous enregistrons 
100 % de réussite au Certificat d’études 
et de passage en sixième. Bien 
entendu, tous ne vont pas forcément 
très loin. Mais nous devons encourager 
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les bonnes volontés, par la mise en 
place des « parrainages d’études », 
délivrés pour certains, directement aux 
enfants pour leurs frais de cantine et 
de taxi brousse. Les artisans sont 
conscients que non seulement ils 
vivent dignement de leur travail, mais 
que sans eux, nous ne pourrions faire 
fonctionner ni la cantine, ni la 
protection sociale.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Depuis 2006, grâce aux Jardins de 
Camille, petite sœur des Jardins de 
l’Espoir, j’ai pu  créer mon emploi et 
m’investir totalement. Ce qui pour moi, 
est un aboutissement : vivre de ma 
passion. Un jour, on m’a posé la 
question : Et après ? Sincèrement, 
malgré la belle phrase des Enfoirés que 
Bernadette reprend dans son article 
« et si un jour, on trouve la solution, on 
fêtera tous notre dissolution », je ne 

vois de solution immédiate. L’école 
pourrait à la rigueur fonctionner sans 
les parrainages, mais dans ce cas, cela 
impliquerait des frais d’inscription 
exorbitants donc hors de portée pour 
la population de Fiekena, une 
surcharge des classes. Idem pour la 
cantine : augmentation des repas, donc 
impossibilité pour les enfants de se 
nourrir correctement. L’artisanat : A 
qui vendre leurs ouvrages. Quand on 
sait que l’on paye chaque article bien 
au-delà de la valeur locale, ce système 
ne pourrait survivre sans nous. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Alors, malgré (eh, oui, ça m’arrive, 
n’est ce pas Bernadette !) mes 
découragements ponctuels, mes coups 
de colère, une partie de ma vie est à 
Fiekena. Il est vrai qu’il m’arrive 
souvent, lorsque je prends conscience 
de la responsabilité qui pèse sur mes 

épaules, de « craquer ». Mais l’amour 
est toujours le plus fort. Alors quoi qu’il 
arrive, je serai toujours là, peut-être 
d’une manière différente avec je 
l’espère, vous tous à mes côtés, à nos 
côtés à Lalao et moi.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Et comme m’a dit un jour mon fils 
Camille : Tu sais Maman, ne t’inquiète 
pas, quand tu seras trop vieille pour 
t’occuper de l’association, ce sera moi, 
et après moi, mes enfants. Alors peut 
être, Camille, son cousin Vonjy  sauront 
à leur tour entrainer la nouvelle 
génération, ici et là bas pour que cette 
belle histoire demeure sans fin ! 
 
Merci, merci mille fois du fond du cœur 
pour votre confiance et votre fidélité. 
 
 
La Présidente,  Sylvie SOUFFRON 
  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

 

Les projets à l’étude 
La sempiternelle question de l’eau et de l’énergie revient toujours. A l’heure actuelle, 
deux projets sont en cours d’étude :  
l’énergie solaire à travers des fours solaires sont présentés à la population. J’ai remis 
à Lalao, lors de mon dernier séjour, toute une étude sur des pratiques utilisées en 
Amérique du Sud et en Afrique. Elle se chargera de la sensibilisation auprès des 
villageois. Lors de mon prochain voyage, nous essayerons cette pratique à la cantine. 
 
L’eau : nous pensions trouver de l’eau à proximité de la cantine. Déception : toujours 
cette plaque de granit. Par contre, le captage d’une source dans le village 
d’Ambohidritriamanjaka (imprononçable, donc pour ceux qui connaissent, le village 
d’en haut !), permettrait l’approvisionnement en haut de Fiekena et de la cantine. Le 
Président de ce village est Hery, notre instituteur. Lalao et Hery, tandem de choc, 
travaille activement sur la faisabilité de ce projet. 

Le partenariat avec Manompana 
Petit historique : J’ai rencontré Roni en janvier 1999, lors d’un voyage à Manompana. 
Elle venait de créer sa petite école de brousse, en l’occurrence la maternelle, et 
tentait de faire fonctionner la petite structure hôtelière de la presqu’île de Mahela . 
Nouveau coup de cœur pour ce village, pour ses habitants et pour cette femme qui 
menait un combat pour l’éducation et la sauvegarde de l’environnement. Déjà 
engagée à Fiekena, je lui ai toujours promis de l’aider quand je le pourrai. Les Zigotos 
étant à l’abris du besoin, nous avons pu, depuis peu, assurer le parrainage de l’école 
de la Providence, et relancer l’artisanat auprès des femmes de Manompana. Le 
système de partenariat est différent de celui de Fiekena : nous payons à la Maison de 
l’Artisanat de Manompana le double du prix demandé par les femmes. La partie 
doublée permet l’alimentation d’une caisse communautaire utilisée pour les 
fournitures scolaires, les problèmes de santé … Les bénéfices engendrés sur ces 
ventes retournent aux zigotos. 
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Procès verbal de l’Assemblée Générale du 31 janvier 2009 

La séance de cette septième assemblée générale est ouverte à 17h40 heures. 
Sur 30 parrains et 67 adhérents au 31 décembre 2008, 54 membres sont présents ou représentés. 
L’association compte aussi 78 sympathisants et/ou donateurs. 
 
PRESENTATION ET APPROBATION DES COMPTES 
Amélie Coco, Trésorière, présente le bilan financier (copie ci-après), dont les points marquants sont : 
Les adhésions ont augmenté de 200 € par rapport à 2007. 
Un compte sur livret a été ouvert avec actuellement 10 150€. En effet, Sylvie souhaite avoir une réserve d’une année de 
fonctionnement « au cas où ». Cette réserve permettrait en cas de coup dur (impossibilité de rapatrier l’artisanat, suspension des 
activités ici pour diverses raisons…) de trouver une solution. L’objectif étant de bloquer 20 000 €. 
Comme décidé lors de la dernière assemblée générale, un per diem de 100€ par mois de présence à Madagascar est alloué à 
Sylvie Souffron, dans le cadre de ses activités pour les Jardins de l’Espoir, soit un total de 250€ pour 2008. 
Le rapport financier de l’association les Zigotos est également consultable ci-après. 
Sylvie et Bernadette Coco remercie chaleureusement toutes les personnes qui se sont mobilisées pour les ventes d’artisanat qui 
se sont montées cette année à 21 479 € 
 
Aucun budget prévisionnel n’est établi pour l’année à venir. Les parrainages qui servent aux salaires des 7 instituteurs et des 
5 cantinières restent libres, déductibles des impôts. 
 
Les comptes et le rapport financier, soumis à l’approbation de l’assemblée, sont acceptés à l’unanimité des présents et 
représentés. 
 
LE PARTENARIAT AVEC LES AMIS DE MANOMPANA : 
Petit rappel : Manompana est une commune de la côte est de Madagascar, en face de l’île Sainte Marie. « Les Amis de 
Manompana » est une association fondée par Roni, une amie malgache de Sylvie Souffron rencontré en 1999. 
Celle-ci a créé une école, une maison de l’artisanat. http://www.freewebs.com/voyageamadagascar/colematernelle.htm 
Grâce au soutien des Jardins de l’Espoir, par le biais de parrainages et l’achat d’artisanat, la petite association se pérennise. 
Aujourd’hui, ce sont 40 femmes de ce village qui peuvent vivre un peu plus décemment que les années précédentes. 
 
La séance se termine par une conversation téléphonique assez difficile mais très sympathique avec Lalao, présidente des Zigotos. 
Nous entendons tous ses remerciements, en ce 31 janvier, l’inquiétude est sensible mais Fiekena reste en dehors de l’agitation de 
la capitale. 
 
Fin de la séance à 19 h 30, suivie du repas traditionnel d’inspiration malgache (cette année un poulet coco –curry accompagné du 
traditionnel vary (riz), et arrosé d’un punch coco. 
Des images d’Internet concernant les évènements touchant Madagascar ont été projetées, le diaporama des 10 ans à nouveau 
visionné. 

RAPPORT  FINANCIER ANNEE 2008 - LES JARDINS DE L'ESPOIR

livret courant caisse Total livret courant caisse Total
Cotisations -  €                        1 104,00 €             112,00 €                 1 216,00 €             
Dons -  €                        1 208,00 €             263,50 €                 1 471,50 €             
Artisanat -  €                        17 919,30 €           3 560,00 €             21 479,30 €           
Parrainages -  €                        8 192,00 €             -  €                        8 192,00 €             
Parrainages et dons pour Amis de Manompana -  €                        450,00 €                 -  €                        450,00 €                 
Excédent budget prévisionnel de Fiekena -  €                        5 000,00 €             -  €                        5 000,00 €             
Ouverture du compte sur livret -  €                        12 000,00 €           -  €                        12 000,00 €           12 000,00 €           -  €                        -  €                        12 000,00 €           
Transfert espèces sur compte CA -  €                        -  €                        3 290,00 €             3 290,00 €             -  €                        3 290,00 €             -  €                        3 290,00 €             
Frais déplacement (dont parking aéroports) -  €                        1 232,14 €             107,00 €                 1 339,14 €             
Affranchissement -  €                        70,20 €                   -  €                        70,20 €                   
Téléphone -  €                        339,25 €                 57,00 €                   396,25 €                 
Transfert ZIGOTOS -  €                        24 000,00 €           -  €                        24 000,00 €           
Transfert Amis de Manompana -  €                        1 000,00 €             -  €                        1 000,00 €             
Stands marché de noël IGNY -  €                        140,00 €                 -  €                        140,00 €                 
Fournitures -  €                        78,04 €                   43,00 €                   121,04 €                 
Visa Madagascar -  €                        -  €                        120,00 €                 120,00 €                 
Fret 1 850,00 €             1 000,00 €             160,00 €                 3 010,00 €             
Per diem pour S. SOUFFRON -  €                        -  €                        250,00 €                 250,00 €                 
Parution au journal officiel -  €                        28,12 €                   -  €                        28,12 €                   

1 850,00 €             39 887,75 €           4 027,00 €             45 764,75 €           12 000,00 €           37 163,30 €           3 935,50 €             53 098,80 €           
Solde banque au 31,12,2007 23 229,99 €           
Solde caisse au 31,12,2007 361,50 €                 

solde banque au 31,12,2008 20 505,54 €           
solde compte sur livret au 31,12,08 10 150,00 €           
solde caisse au 31,12,2008 270,00 €                 

Solde année 2008 30 925,54 €           

DESIGNATION DEPENSES RECETTES
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DESIGNATION DEBIT CREDIT
Solde caisse Fiekena au 31,12,07 7 231,00 €                  
Versement ZIGOTOS 20 000,00 €                
Versement dons Amis de Manompana 950,00 €                      
Versement parrainage école Manompana 1 550,00 €                  
Salaires écoles et cantine Les Zigotos 7 898,00 €                  
Primes instituteurs et cantinières 123,00 €                      
Cotisations sociales 71,00 €                        
Cantine 3 471,00 €                  
Mofo gasy (beignets période de soudure) 610,00 €                      
Salaires école de musique 397,00 €                      
Parrainages anciens Zigotos 578,00 €                      
Artisanat 9 323,00 €                  
Sacs transport artisanat 126,00 €                      
Fret (transitaire+transport sacs) 434,00 €                      
Déplacements 514,00 €                      
Téléphone 189,00 €                      
Divers 76,00 €                        
Affranchissement, photocopies, internet 14,00 €                        
Réparations + achat brouette 228,00 €                      
Petites fournitures & livres pédagogiques 155,00 €                      
Sortie extra scolaire Zigotos 203,00 €                      
Accueil enfants de Manjakaray 28,00 €                        

TOTAUX 26 938,00 €                27 231,00 €                
Solde au 31,12,2008 293,00 €                      

RAPPORT FINANCIER 2008 FIEKENA & MANOMPANA

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Parrainages : A l’heure actuelle, la masse 
salariale se présente comme suit : 
2 institutrices en maternelle, Hanitra et 
Bernadette, 5 institeurs en primaire, Lalao, 
Tiana, Brigitte, Hery et Pâquerette (salaire 
moyen entre 50 et 65 € par mois). Nous nous 
sommes séparés de la secrétaire. Son rôle est 
partagé entre tous. A la cantine, il y a Céline, qui 
gère le budget, assure l’approvisionnement et le 
contrôle hygiène. Nesy, Henriette, Lolona et 
Rasoava qui préparent le repas, assurent 
l’approvisionnement en eau et l’entretien de la 
cantine. Mariette vient les soulager pour l’eau 
(salaire moyen 45 e par mois). A compter de la 
prochaine rentrée scolaire, Rasoavao, 60 ans, 
usée par la vie, prend sa retraite. N’ayant que 
peu cotisé au sein des Zigotos, elle ne peut 
prétendre à aucune pension. Donc, la décision 
prise est de lui octroyer 25 € par mois plus le 
repas à midi. (je vous laisse imaginer sa joie). Je 
ne me voyais pas lui dire merci et au revoir 
comme ça. De plus, Rasoavoa fait partie de ces 
femmes qui ont œuvrer avec nous avec beaucoup 
de courage depuis le début. Mariette la 
remplacera et nous embaucherons des porteuses 
d’eau qui seront payées au seau (sauf si le projet 
de creuser un puits à côté de la cantine se 
réalise).  
Les besoins en parrainages sont donc de l’ordre 
de 10 500 €, contre 8200 € actuellement. Le 
complément est pris sur la vente de l’artisanat. 

Cette année, le poste artisanat est important, car depuis 2007, nous 
travaillons avec les femmes de Manompana, et l’ensemble des 
artisans de Fiekena a énormément travaillé, pour leur grand bonheur. 
Ce poste est variable selon les besoins ici et leur capacité de travail. 
L’intégralité des 9 323 € est donc versée directement aux artisans. 
Les frais annexes comme le transport des sacs à l’aéroport, le 
chargement du container et l’achat des sacs pour le conditionnement 
est en plus. A compter de 2008, nous avons commencé le fret 
maritime qui est plus avantageux que le fret aérien. A l’heure où 
j’écris, un container vogue sur les océans, et devrait arriver le 18 
avril avec 15 m3 d’artisanat à partager avec les Jardins de Camille. 
Les frais de déplacement concernent le transport des sacs à 
l’aéroport, les déplacements nécessaires à Tana.  
 

L’école de musique : depuis la dernière rentrée 
scolaire, Rajery ne dispose plus de fonds pour 
financer les 3 musiciens intervenant chaque 
vendredi matin. Nous avons pris le relais. En 
moyenne 90 € par mois par musicien. L’école de 
musique du samedi est prise en charge par les 
Jardins de Camille.  
En ce qui concerne Manompana, l’accord passé avec 
Roni est le financement des institeurs (1 plus 2 
auxiliaires), soit une charge annuelle de 1680 €. 
Pour résumer, nos besoins annuels se montent à  
pour une rentrée actuelle de . A cela, il faut 
rajouter les bourses d’études de nos anciens 
Zigotos, qui pour cette année se montent à 80 € 
par mois 
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Tout d'abord, j’aimerais remercier 
tous nos amis malgaches pour leur 
accueil chaleureux, leur amitié, leur 
gentillesse. Les préparatifs pour notre 
visite ont été énormes!  Pour moi, ce 
voyage n'a pas toujours été évident, 
mais il reste inoubliable et chargé 
d'émotions.  
En 2005, lors de sa venue  en France, 
Lalao m'a demandé de venir à Mada 
et je lui ai répondu : «  un jour, Lalao, 
un jour... ». Je savais que ça ne serait 
pas facile pour moi.  
J'avais peur.  J’imaginais la misère à 
perte de vue, le manque d’eau, 
d’hygiène ; en bref  le rationnement. 
J’ai découvert le sourire des gens, 
leur extrême gentillesse (dont je ne 
doutais pas) et je me suis tout de suite 
habituée à la restriction de l’eau et ai 
pris conscience que l'on peut vivre 
avec beaucoup moins. Sans oublier la 
cuisine, certes différente de la nôtre, 
mais très bonne. 
A notre arrivée et plusieurs fois 
pendant le séjour, Lalao, heureuse de 
me voir là, m'a prise par le bras et 
m’a dit : « Alors, Bernadette, tu me 
disais, ‘...un jour, Lalao, un jour...’ et 
te voilà! Nous étions heureuses, 
toutes les deux! »  Et depuis, chaque 
jour, j'y pense encore. L'émotion était 
forte : je connaissais déjà beaucoup à 
propos du village après avoir parlé 
avec Sylvie, avec qui j’ai travaillé des 
heures durant pour l'association et le 
village, et avec tous les amis de retour 
qui m'ont eux aussi rapporté leurs 
témoignages, toujours positifs, sur 
notre action. Mais, de là à me 
retrouver à Mada, dans ces lieux dont 
j’ai tant entendu parler, à mettre des 
visages sur des noms connus... 
L’autre événement pour moi était de 
partir avec un groupe d’amis proches, 
de les voir faire connaissance, 
préparer le voyage ensemble. Sans 
oublier Grâce, 16 ans (ma petite 
cousine), ainsi que Rémi (notre jeune 
adhérent dynamique et fils d'amis) et 
François (mon fils), qui, à 13 ans tous 
les deux, allaient connaître autre 
chose que notre vie confortable et 
Camille 7ans½, zanatany Il y avait 
également Pierre et Lucie en voyage 
de noces, Flo et, sur place, Vonji, le 
neveu de Lalao de 14 ans, qui est 
resté avec nous tout au long du 
voyage. Sauront-ils jamais à quel 
point j’ai apprécié leur amitié et leur 
soutien soumis à bien des péripéties !  
Nous étions une vingtaine, mais 
personne n'a fait le même voyage. 
Chacun a vécu ses propres 
expériences et ses propres rencontres. 
Pour moi, les moments forts ont été: 

- L'arrivée chez Lalao et sa famille et chez Sylvie, dans un petit hameau un peu en 
dehors de Fiekena. Tout avait été mis en place pour notre arrivée : peintures refaites, 
construction de latrines, échanges de maison pour nous loger. 
- la visite du village, de l'école, bras dessus/ bras dessous avec Lalao, Vonji, Mauricette 
et Rémi. J'avais entendu parler de plusieurs familles, mais de là à les rencontrer! A 
chaque fois, un accueil chaleureux nous était réservé. Plusieurs ont tenu à nous faire 
visiter leur maison, toutes d'une simplicité extrême, avec un sol en terre battue et sans 
eau ni électricité bien sûr, tous dormant à 4 ou 5 par lit, souvent sans meuble de 
rangement, donc avec peu ou pas de vêtements de rechange (alors que mon sous-sol 
regorge de cartons de vêtements), mais intérieurs propres et coquets. 
J'ai pu aussi me rendre compte à quel point le manque d'eau affecte les cultures, de la 
difficulté pour arroser les plantations des jeunes arbres offerts aux parents des élèves de 
CM pour aider au reboisement. Les JDE subventionnent l'achat de deux arbres par 
famille: un arbre fruitier pour la consommation et un autre pour reboiser. Les parents 
s'engagent à tout faire pour qu'ils poussent et c'est aussi le travail des institutrices de 
surveiller tout cela. L'eau est tellement loin ; elle est toujours utilisée avec parcimonie. 
Le voyage vers Manompana : deux jours dans un taxi brousse loué rien que pour nous, 
qui était bien plus confortable que  les moyens de transports locaux mais toujours très «  
folklorique ». Une  traversée de paysages différents, si beaux, malgré la misère 
omniprésente. Lors de ce voyage, nous avons fait une sortie au parc national d'Andasibé  
avec les écoliers de Fiekena. Ils sont rentrés le soir et nous avons continué la route. Les 
trajets sont courts en distance mais longs en heures alors, dans le taxi-brousse, il y a du 
temps. Et ça, je l'ai apprécié. J'avais besoin de «  digérer » ce que je vivais au fur et à 
mesure. Malgré la fatigue et la somnolence, que de bons moments, passés à admirer le 
paysage, écouter les explications de Claude et Sylvie, nos « GO », sans oublier les jeux, 
les chants, les histoires ! L'arrivée à Manompana, la traversée des bacs, les pannes sur la 
piste, l’arrivée de nuit (fréquente d'après Sylvie), la marche  sous le ciel étoilé, au-
dessus de nous la voie lactée, avec l’accompagnement de milliers de lucioles. J'y pense 
encore. Le matin, réveil en bord de mer dans une végétation luxuriante. 
De retour à Fiekena, la fête! Préparation du repas, la journée durant, veille du jour J. Tri 
de 100 kg de riz, préparation des légumes, puis cuisson du zébu toute la nuit.  
La fête: - distribution/ vente de vêtements, discours des personnalités, danse et chants 
des Zigotos, spectacle préparé par chaque classe, avec beaucoup d'application, 
distribution des cadeaux que nous avions apportés pour chacun d'entre eux, repas: zébu, 
sauce, riz: très bon! 
Les différentes visites chez le Père Pedro ont aussi été des moments forts (voir l’article 
de Maria et Pierrot). 
Mes sorties à Tana avec Grâce et notre ami et chauffeur Alexis, pour y retrouver la 
famille qu'elle ne connaissait pas, ont aussi été des moments privilégiés: rencontres 
émouvantes et chaleureuses et visites personnelles dans les quartiers. La visite de la 
cantine de Sylvie Baron à Manjakaray qui a le mérite d'exister malgré son peu de 
moyens (voir son article.) 
 
Afin de vous faire partager  tout cela, j'avais pris 1000 photos, des films mais le soir de 
la fête, quelqu'un m'a pris mon appareil, la veille de notre départ. L'indignation est 
encore grande à Fiekena suite à ce vol. Mes amis m'ont tous retransmis leurs photos, 
mais chacun a fait un voyage différent... C'est l’un des rares épisodes négatifs du voyage 
mais c'est comme ça! J’ai donc gardé mon voyage au chaud, dans mon cœur. J'avais dû 
faire envie : j'avais pris les enfants, les familles, le village, des photos montrées à tous 
sur l'écran de l’appareil numérique. Les photos de groupe, les photos souvenirs, les 
photo-reportages sur l'artisanat avaient été prises en pensant à vous. Voici en quelques 
lignes ce que j'ai vécu lors ce voyage en novembre 2007. J'y retournerai et 
recommencerai mes photos, promis! 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
Avec toute mon amitié, 
Bernadette COCO 

 

Notre histoire continue...  Notre 
travail de fourmi (comme dit Claude, l’ami 
accompagnateur de notre groupe et d’autres, 
grâce à qui nous recevons beaucoup 
d'artisanat) avance avec les bonnes idées et 
le dynamisme de Sylvie, la volonté et le 
COURAGE de Lalao, et la participation 
fidèle et généreuse de vous tous –sans qui, 
rien ne serait possible!  En espérant que 
cela dure encore, tant qu'il y en aura 
besoin et tant qu'on pourra. 

Et comme chantent les Enfoirés «  
Et si un jour on trouve la solution, On fêtera 
tous notre dissolution! » 
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Je suis allé durant quinze jours à Madagascar, où je suis resté assez longtemps à 
Fiekena pour la fête des dix ans de l’association. J’ai pu enfin voir les Zigotos et le 
village entier. J'ai été très impressionné par la générosité de ces gens, souvent dans 
une misère profonde. 

Après un passage à Fiekena de quelques jours où nous avons rencontré les 
habitants, acheté le zébu destiné à être mangé à la fête, et visité un peu les 
alentours de la capitale, nous sommes allés avec les Zigotos dans une réserve de 
lémuriens : c’était un vrai plaisir de découvrir avec les petits « Zigotos » ces animaux 
qui font partie de leur pays et que pour la plupart ils n’avaient jamais vu. Ensemble, 
nous avons partagé l’émerveillement de voir nos premiers lémuriens. 

Après ce superbe moment, nous partons en direction d’un autre village : 
Manompana. Autre décor, autres personnes mais toujours la même chaleur 
humaine, la même générosité et le même enthousiasme qui m’avait déjà très 
impressionné. Manompana est situé sur la côte Est (nous avions emmené Vonjy, 
neveu de Lalao qui a vu la mer pour la première fois). C’est un village bien plus 
grand que Fiekena, et coupé de toute route : pour y accéder, nous avons mis deux 
jours, dont un sur les pistes dans un 4x4 et en passant trois bacs... Là-bas, fête de 
l’école avant d’acheter l’artisanat pour le revendre en France.  
Après une promenade dans la forêt primaire, nous repartons direction Fiekena, la 
fête des dix ans nous attends ! Mais d’abord, visite du village du père Pedro, qui 
proche de Tana, est parti de rien et a bâti des maisons, une école et a donné du 
travail aux habitants du lieu, qui survivaient en récupérant de vieux objets dans les 
décharges. Nous avons assisté à une messe, malheureusement il n’était pas là, et j’ai 
été ému par ces milliers de personnes qui chantaient, dansaient ensemble. Nous 
avons visité le village: les habitants travaillent dans la carrière sur la colline où s’est 
installé le père Pedro. Les enfants nous ont suivi, riant, jouant. Nous rentrons à 
Fiekena, où m’attend un autre émerveillement : au lieu de repartir le lendemain 
pour visiter la cantine de Manjakaray je décide de rester à Fiekena pour suivre la vie 
des Zigotos pendant une journée : je suis les cours, joue au foot, mange à la 
cantine... Après avoir vu la misère d’Antananarivo, je me rends compte que, malgré 
la pauvreté qui subsiste, les Zigotos sont plutôt privilégiés par rapport au reste du 
pays. J’ai ainsi pu voir l’action de l’association qui, auparavant, n’était que très 
lointaine et très vague. 

Après toutes ces émotions, nous attend la grande fête. Je me souviendrai toujours 
de la nuit où on a tué le zébu ; avec 2 ou 3 jembé, nous dansons une bonne partie 
de la nuit, avec quelques villageois, pendant que le zébu cuit. 

 

 

Puis, c’est le moment de faire la fête : du 
riz, un petit peu de zébu, de la musique, 
et surtout, la bonne humeur de tout le 
monde font que cette fête est une vraie 
réussite. Les enfants de l’école nous font 
un joli spectacle. L’ambiance est 
tellement à la fête que même les 
« vazaha » (c’est à dire nous ) ont chanté 
une chanson... Bernadette et Sylvie, pour 
leur dévouement et leur courage sont 
récompensées, ce qui est bien mérité ! 
Lorsque j’ai appris plus tard, que 
beaucoup avait leur portion de viande de 
l’année, j’ai été très surpris : c’est à peu 
près, je pense, ce que je mange 
quotidiennement ! la fête se continue 
jusque tard dans la nuit, où l’on danse 
encore     ( quels fêtard, les zigotos ! ).Il 
faut essayer d’oublier que demain, il 
faudra déjà partir... 

Ce voyage m’aura beaucoup apporté et 
m’aura permis de voir et de comprendre 
un petit peu ce que Sylvie et les autres 
font là-bas. Il m’aura aussi déterminé à 
continuer et à moi aussi, plus tard, 
m’engager au sein d’une association 
humanitaire. Un grand merci à Celestin, 
Lalao, Hanitra, Céline, Roni, Vonjy et à 
tous les habitants de Fiekena et de 
Manompana. Rémy – Igny (91) 

 
Le voyage de 2007 nous a donné 
l'occasion de découvrir un peu plus 
Madagascar et la chance d'y rencontrer 
des malgaches dans leur cadre de vie et 
acteurs de leur devenir. 
Convaincus qu'"un autre monde est 
possible", ce fut une expérience très 
enrichissante (et éprouvante parfois 
aussi) de partager quelque peu le mode 
de vie des habitants de Fiekena et de 
découvrir par le voyage d'autres régions 
comme Manompana. En séjournant sur 
place et grâce aux explications de nos 
correspondants malgaches et de Sylvie, 
nous avons mieux perçu les conditions 
matérielles de vie, d'organisation du 
village et de la société. Ainsi l'eau, si  
abondante et si gaspillée chez nous, 
devient un bien précieux surtout quand  
 

 
on a vu Mariette ramener ses seaux d'eau 
sur la tête, remontant le chemin qui vient 
du puits. Le moindre bien manufacturé 
devient un trésor et hors de prix pour la 
majorité de la population. La faiblesse du 
niveau de vie est frappante et cela 
explique entre autres l'état de santé des 
habitants, la forte mortalité infantile, la 
malnutrition. 
Les évènements actuels à Antananarivo 
évoquent de nouveau pour nous ce qui 
semble a priori être le résultat d'une 
totale désorganisation, mais aussi d'une 
forte corruption dont nous avons eu écho  
sur place. Madagascar a de nombreux 
atouts, malheureusement les différents 
personnels politiques qui se sont 
succédés au pouvoir ont d'abord pensé à  
 
 

 
s'enrichir et à se maintenir par des forces  
armées et de police omni présentes. La 
presse internationale détaille cette 
situation, le Père Pédro, dont nous avons 
pu visiter le village "Akamasoa" sur les 
hauteurs de Tana, le confirme et le 
dénonce dans tous ses courriers. 
Heureusement, il y a le travail de fourmis 
réalisé par toutes les associations 
humanitaires et solidaires. Le sourire des 
enfants, leur joie de vivre, la ténacité des 
soutiens du projet nous font espérer de 
meilleurs lendemains pour ce beau pays. 
 
Pierre et Marie (93) 
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TEMOIGNAGE DE SYLVIE BARON SUR 
LA CANTINE DE MANJAKARAY 
 
 
La convention internationale des droits 
de l'enfant, adoptée à l'unanimité par 
l'ONU le 20 novembre 1989, énonce 
les droits civils, économiques, sociaux 
et culturels de l'enfant. 
N'oublions pas non plus la journée 
mondiale du refus de la misère, le 17 
octobre.  
Cette journée a été instituée afin de 
sensibiliser l'opinion publique à la 
promotion de l'élimination de la 
pauvreté dans tous les pays. 
Tous les enfants devraient prétendre 
aux mêmes droits et je me battrai pour 
que ceux de Manjakaray, puissent 
bénéficier de droits fondamentaux tel 
que le droit de manger, le droit d'être 
soigné, le droit d'être scolarisé et le 
droit aux loisirs. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
J'ai commencé mes premiers pas dans 
l'humanitaire sur le sol malgache en 
août 2003 par le biais des Jardins de l' 
Espoir. J'ai séjourné quelques jours au 
village de Fiekena, chez Lalao afin de 
prendre contact avec les enfants leur 
offrir des loisirs. 

Au cours de mes différents voyages, 
j'ai vécu chez mes amis dans le 
quartier très pauvre et populaire de 
Manjakaray à Tananarive. 
J'ai découvert un nombre important 
d'enfants et je décidai de lancer des 
activités pédagogiques, dans un 
premier temps dans la rue. Je ne 
pensais pas attirer autant d'enfants, ce 
qui me permet aujourd'hui de 
pérenniser mes activités dans le centre 
social et culturel, financé par l'ONG 
SEF Franco- Malgache. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Je vis au contact de ces enfants et pour 
la plupart d' entre eux, je connais 
malheureusement leur situation 
sociale misérable. Je me rends très vite 
à l'évidence qu'un grand nombre 
souffre de malnutrition, n'ont pas 
accès aux soins et ne sont pas 
scolarisés. 
Dès mon retour en France, en avril 
2006, quelques jours de réflexion 
m'ont suffi et je reprends un billet 
pour juin 2006 afin de mettre en place 
la gestion d'une cantine où 50 enfants 
les plus pauvres et souffrant de 
malnutrition bénéficieraient de 2 
repas/ jour du lundi au vendredi sans 

savoir avec quel moyen je saurai les 
nourrir. 
Les bonnes nouvelles voient le jour, 
Sylvie, lors de l'assemblée générale 
des Jardins de l'Espoir et en accord 
avec les membres et adhérents de 
l'association, m'octroient une subven-
tion de 500€ et je reçois 240€ 
supplémentaires de différents amis, ce 
qui nous permet sur place d'investir 
dans l'achat du matériel, et de nourrir 
les enfants pendant 3 mois. 
La grande aventure commence, et 
nous inaugurons la cantine le 7 juillet 
2006. 
Les bonnes nouvelles se succèdent, je 
reçois des dons et des amis des Deux- 
Sèvres se réunissent afin d'organiser 
une grande fête au profit des enfants 
de Manjakaray. Cette soirée fut un 
succès et la somme récupérée permet 
le prolongement de la cantine jusqu' à 
la fin de l'année 2007.  
Nous avons réitéré cette grande soirée 
les 30 novembre et 1 er décembre 
2007 dont les bénéfices seront 
entièrement reversés à la cantine de 
Manjakaray. Cette somme équivaut à 
1an ½ de cantine pour les enfants. 
C'est toujours avec autant d'émotion 
que j'observe mes p'tits bouts présents 
aux rendez- vous et je rest e fidèle à 
mon engagement. 
Du fond du cœur, un grand merci à 
vous tous, Sylvie, Bernadette, les amis 
des Jardins de l'Espoir, de votre coup 
de pouce généreux qui m'a permis de 
démarrer la cantine avec beaucoup 
d'optimisme et de rendre les enfants 
heureux. 
 Sylvie BARON 
 

 
 
 
 

 

 

Les 10 ans de Fiekena 
 
Le 31 décembre 2000, nous atterrissions avec  David à Tana. 
Le temps de poser nos sacs, nous partions en 2 cv 
réveillonner. 
C’est le début d’une expérience qui va « former notre 
jeunesse », n’est-ce pas ? Et déformer nos sacs car on n’est 
pas parti sans deux ou trois sacs remplis d’affaires  pour le 
village. (Pour ceux qui ont déjà fait le voyage ca leur 
rappellera quelque chose) 
Fin 2007, retour sur la terre des ancêtres. Fiekena a continué 
son chemin et c’est avec beaucoup de plaisir que nous 
sommes revenus et voir des Zigotos en pleine forme. 
Au passage j’ai troqué David contre Lucie ma femme.  
Madagascar, pays instable, paradoxal, où tout est possible, le 
pire comme le meilleur. Ce qui se passe dans ce village nous 
rappelle que quand on veut on fait. 
Alors pas trop de blabla, de palabre et de taratasy, un seul 
mot : bravo ! 
Pierre  
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Les Cantinières porteuses d’eau des Zigotos 
 

Quand Bernadette COCO nous a proposé de faire un article sur notre ressenti de Madagascar, j’ai souhaité vous mettre 
en image les femmes du village et plus particulièrement, les cantinières qui m’ont très impressionnée par leur courage, les efforts 
physiques, leur volonté et leurs sourires lumineux. 

Elles font penser aux fourmis ouvrières. Chaque jour, elles descendent et grimpent du puits à l’école portant l’eau dans 
des seaux et sur un chemin très en pente (et difficile au retour où elles sont chargées), acheminent les denrées, préparent le feu, 
nettoient les légumes, trient le riz, cuisent les aliments et coupent finement les crudités, installent les tables, mettent en place la 
desserte où chaque assiette sera remplie … Et après la fin du service cantine, retournent au puits chercher l’eau pour nettoyer la 
vaisselle, les  marmites, la salle …  

Maintenir la cantine scolaire est un travail éprouvant et plus encore  en période de sécheresse (niveau de l’eau profond 
donc plus d’effort  pour  remplir les seaux) ou de fortes pluies (terre glissante) mais elles y arrivent. 

Si les Jardins de l’Espoir permettent l’achat des aliments, si les parrainages assurent leurs salaires, je reste stupéfaite 
quant aux efforts physiques et à leur détermination.  

En quelques images, ce parcours de femmes de l’ombre mais femmes de progrès, qui chaque jour travaillent pour 
que les 130 élèves Zigotos aient droit à un repas à la cantine. 

Elles s’appellent Henriette, Ernestine (Nesy), Rasoavao, Lolona (Loulne) et Mariette. 
 

A chacune et à toutes, mon profond respect et mon amitié,                           Marie LAMBRECHT
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Nouvelles depuis un pays en crise. 

De retour de Manompana, voici un petit bilan de ce premier tiers 2009 avec ses hauts, ses bas et une direction générale. 

 Les événements politiques ont plongé le pays dans une crise économique qui, mise en parallèle avec la situation mondiale n’augure 
rien de très positif dans un avenir proche. Depuis la prise de pouvoir par le gouvernement de transition, après 72 jours de 
gouvernance, on parle de : 

70 morts, 200 personnes et 4 parlementaires,1 premier ministre, 3 ministres ainsi que 2 journalistes arrêtés de manière arbitraire. 
Plus de 1000 entreprises fermées et des dépôts de bilan en cascade. Une augmentation de 50% en moyenne des produits de première 
nécessité et une insécurité croissante dans les villes (on ne parle pas de Tananarive qui est au bord de la guerre civile).  

160 députés élus démocratiquement et 80 sénateurs ont été tout simplement suspendus de leurs fonctions. La presse est prise en 
otage et certaines stations de radio et télévision interdites d’émettre. Aux scènes de pillage des premiers jours d’émeutes viennent 
maintenant s’ajouter des crimes perpétués impunément par des hommes en uniformes (racket, tabassage, enlèvements, incendies, 
viols…)  La banque centrale n’honore plus les paiements des fonctionnaires, il est question de détournements de fonds publics à 
hauteur de 500 milliards d’ariary. 

De nombreux règlements de compte entre décideurs paralysent des pans entiers de l’économie. Les grands travaux routiers se sont 
arrêtés (alors qu’ils étaient la face positive du gouvernement Ravalomanana). Les actions sanitaires et sociales dans les campagnes 
ont été les premières à voir leur budget supprimé (Prévention SIDA, planning familial, campagnes de vaccination…) Les trafics de 
l’ancien régime émergent au grand jour et achèvent de diviser la nation (actuellement le pays est divisé à parties égales entre 
l’ancien régime et le gouvernement de transition). Une inconnue demeure : la position des populations de la brousse (il ne faut pas 
oublier que la prise de pouvoir par les partisans de Rajoelina n’est pas représentative d’un désir populaire national). Certaines 
régions sont livrées au pillage (exemple de la réserve biosphère Mananara et parc national de Masoala où sont actuellement abattus 
tous les bois de roses embarqués directement vers la Chine).  

 Manompana échappe à cette anarchie. Est-ce l’habitude de s’auto-gérer ? En tous cas, aucun signe de délitement de l’organisation 
sociale. Seules les grosses ONG ont pliées bagage (Kolo Ala, Peace-Corps), comme s’il y avait crainte … C’est dans ces moments 
que la population révèle enfin ses rancoeurs les plus profondes (un américain qui achetait des terrains à tours de bras depuis 
quelques années s’est vu pris à partie). Et c’est également en ces temps de doutes que les messages d’encouragement à continuer 
nos actions viennent. 

Messages interrogateurs de la part des enseignants de l’école, interrogateurs également ceux des femmes de l’artisanat. Venant nous 
justifier dans nos choix. 

Est-ce qu’une action, si petite soit-elle peut changer quoi que ce soit ? Au paroxysme des évènements nous recevions cinq jeunes 
filles étudiantes en BTS action environnementale (Mosalahy.unblog.fr). Leurs actions dans le village auront été une bouffée de 
fraîcheur et nous espérons fortement que nous en recevrons d’autres. Plantation d’arbres fruitiers à l’école maternelle, interventions 
au collège, interviews des anciens sur l’usage des plantes médicinales, inventaire des espèces halieutiques du lagon, essai d’une clé 
de détermination sur les caméléons, leur mois de présence aura été bien rempli. Elles préparent un compte rendu en power point de 
leur passage, destiné à faire connaître le village ainsi que les actions qu’il est possible d’y mener avec les amis de Manompana. 

Nous venons également de jeter les bases d’un partenariat avec le village artisanal de l’éperon (île de la réunion) pour un échange 
de savoir faire inter-îles. Le lycée de Vue-Belle, quand à lui, va impliquer une de ses classes (BTS action vente) pour faire un travail 
pratique sur les articles de vannerie … Les échanges entre Manompana et l’extérieur semblent être sur une bonne voie. 

 Alors que tirer comme bilan d’un début d’année 2009 tumultueux ? Constat d’échec d’une politique à la dérive sur le plan 
national ? Ou échanges positifs et début de partenariats prometteurs pour Manompana ? 

 Vu d’ici, nous ne nous posons même pas la question, le développement durable se construit au quotidien et n’est pas tributaire de la 
gestion à haut niveau du pays. Une poignée de personnes arrivent à rendre viables ces actions, permettez-nous de vous en remercier 
au nom des habitants de Manompana.  Roni 

Association Les Jardins de Camille 
Commerce Equitable (vente région Rhône Alpes) 

Siège c/o M. Souffron René Le Mas – 38650 Avignonet 
Local & bureau c/o Sylvie Souffron 

Les Longes n° 2 – 38930 Chichilianne 
Tél. 04 76 34 38 99 – 06 70 90 32 84 

E-mail  jdesylvie@hotmail.com 
 

Association Les Jardins de l’Espoir 
A Caractère Humanitaire (parrainages, adhésions, dons 

et ventes région parisienne) 
c/o Bernadette Coco 

18 rue Pierre Brossolette – 91430 Igny 
Tél 01 69 85 35 42 

E-mail  bernadette.coco@gmail.com 
Site Internet www.jardinsdelespoir.org 

 
Association Les Zigotos – Fiekena – Commune Ambohimanga Rova – Antananarivo Avaradrano 103 – Madagascar – 
Lalao Ravaomalala - + 33 32 04 450 53 
Association Les Amis de Manompana – Roni Ranaivo - + 33 32 04 455 70  E-mail amisdemanompana@gmail.com 
 


